
www.lapresse.ca/arts

ARTS

HUGODUMAS
CHEERS ! LES CRAWLEY
REVIENNENT !
PAGE 4

EXCLUSIF FFM
DANIÈLE CAUCHARD
PASSE LE RELAIS
PAGE 7

«PASD’ARGENT,PASDESHOW»

DAVE ST-PIERRENE FERA PLUS
DE SPECTACLEÀMONTRÉAL
PAGE 3

Dallas Buyers Club est en lice
pour six Oscars: meilleur film de
l’année, meilleur acteur (Matthew
McConaughey), meilleur acteur
de soutien (Jared Leto), meilleur
scénario original, meilleur montage
et meilleurs maquillages et coiffu-
res. Un parcours de rêve pour un
film tourné de façon totalement
indépendante.

MARC-ANDRÉ LUSSIER

Pour les quelques entrevues qu’il a
accordées tôt hier matin, Jean-Marc
Vallée arborait fièrement à la ceinture
l’impressionnante boucle western
que lui a offerte récemment le chef
cascadeur de son film. On peut y lire
«Dallas Buyers Club 2012 – Stunt
Team».

Le réalisateur québécois retient sur-
tout de son expérience sur le plateau
de ce film cendrillon, en lice pour six
Oscars dimanche, l’esprit de bonne
camaraderie qui s’est vite installé
sur le plateau. Pour ce long métrage
tourné pour trois fois rien (4,9 millions
de dollars), chaque intervenant s’est
investi à fond, tant derrière que devant
la caméra.

«C’est surtout ça qui m’excite à
l’idée d’aller aux Oscars, a déclaré
le cinéaste. On aura l’occasion de se
retrouver tous: acteurs, producteurs,
sans oublier mes collaborateurs québé-
cois. Et je sais que peu importe ce qui
arrivera, nous irons célébrer!»

Un court séjour
Jusqu’à maintenant, Jean-Marc

Vallée ne s’est pas tellement branché
sur le mode Oscars. Du moins, pas
encore. Il n’avait même encore fait
aucune déclaration publique directe
à propos des six nominations – et pas
des moindres – que son film a obte-
nues. Très concentré sur le montage de
Wild, le film qu’il a tourné avec Reese
Witherspoon l’automne dernier en
Oregon, le réalisateur quittera Montréal
vendredi matin pour Hollywood
Boulevard et rentrera dès lundi.

«Je travaille beaucoup, dit-il. Je dois
d’ailleurs présenter ma version de Wild
dans deux semaines. C’est probable-
ment ce qui me rend très chill out par
rapport aux Oscars. Je me sens un peu
comme le petit gars qui s’en va jouer
une importante partie de hockey. Et je
sens que les Québécois me soutiennent.
Je les sens heureux de me voir là. Une
fois rendu sur place, je vais profiter du
moment et le vivre à plein, c’est sûr.
Évidemment que j’aurais aimé être en
nomination pour la meilleure réali-
sation, mais, vraiment, je n’en veux à
personne de ne pas l’être!»

Jean-Marc Vallée a d’ailleurs déjà eu
l’occasion de vivre l’effervescence de la
saison des récompenses. Aux Golden
Globes, les deux acteurs principaux
de son film, Matthew McConaughey
et Jared Leto, ont remporté les grands
honneurs. Les deux hommes figurent
aussi parmi les favoris pour enlever
la statuette dorée dans leur catégorie
respective.
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MUSIQUE
Pour connaître les dernières
nouvelles musicales, il suffit
de consulter le blogue
lapresse.ca/musique
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SORTEZ VOS PLUS BEAUX ATOURS !!!
Le Gala Flèche d’or se tiendra le 16 avril
au Palais des Congrès de Montréal.
La soirée sera animée par Hugo Dubé, comédien et conférencier.
Un cocktail dinatoire sera servi.
Grande présentation des meilleurs projets relationnel traditionnel,
numérique et de relation clientèle.

Achat de billets : flechedor.ca
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E lle portait des souliers
Converse. Elle souriait
beaucoup , le r ega rd

pétillant, l’esprit vif, d’un
optimisme à tout crin. Elle
aimait la musique plus que
tout. Celle de Beethoven,
se plaisait-elle à dire, était
sa religion. Sa principale
source d’espoir.

A lice Herz-Sommer est
morte dimanche, à l’âge de
110 ans. Elle était non seu-
lement la plus vieille pia-
niste du monde, mais la plus
vieille survivante connue de
l’Holocauste.

Dimanche prochain , un
film lumineux qui lui est
consac ré concou r ra pou r
l’Oscar du meilleur court
métrage documentaire. The
Lady in Numbe r 6 : Mu s i c
S a v e d My L i f e , p r é s e n t é
le week-end dern ier aux
Rendez-vous du cinéma qué-
bécois – ainsi que jusqu’à
jeudi au Cinéma du Parc –, a
été réalisé par le Montréalais
Malcolm Clarke.

«Elle était fascinée par les
gens, c’est ce qui la rendait
si vive intellectuellement,
dit le cinéaste, joint hier à
San Diego, où il tourne son
prochain film. Elle était ravie
par l’attention obtenue par
le film. C’est tristement iro-
nique qu’elle soit morte une
semaine exactement avant la
soirée des Oscars. Son legs
est précieux. »

Alice Herz est née à Prague
en 1903 dans une famille
d’intellectuels juifs germa-
nophones, qui fréquentait
le milieu des arts, Gustav
Mahler et Franz Kafka. Elle
était déjà une pianiste accom-
plie et respectée en Europe de
l’Est lorsqu’elle fut envoyée,
à 39 ans, au camp de concen-
tration de Theresienstadt, en
République tchèque, avec son
fils de 5 ans, Raphaël.

Son père et sa mère l’avaient
précédée dans les camps de la
mort, comme son mari vio-
loniste, Léopold Sommer,
envoyé à Dachau. Alice et son
fils ont eu plus de chance. Ils
comptent parmi les quelque
20 000 personnes qui ont pu
être libérées d’Auschwitz par
l’armée soviétique en 1945.

Les années précédentes,
ils avaient été emprisonnés à
Theresienstadt, où ils ont été
littéralement « sauvés par la
musique». Dans ce camp où
l’on a déporté de nombreux
artistes et intellectuels, les
nazis tournaient des films de
propagande afin de faire la
démonstration qu’Hitler ne
maltraitait pas les Juifs.

Malcolm Clarke, nommé
quatre fois aux Oscars et
lauréat de la prestigieuse
statuette en 1989 pour le
documentaire You Don’t Have
to Die , a justement réalisé
en 2003 un film (Prisoner of
Paradise) sur Kurt Gerron,
cinéaste juif contraint par
le IIIe Reich à tourner ces
image s propaga nd i s t e s .
Pa rmi celles- ci se trouve
une séquence où Raphaël,
le fils d’Alice Herz-Sommer,
chante Brundibar, le célèbre
opéra créé par le composi-
teur tchèque Hans Krasa.

« I l s ’agit de nouvel les
archives, découvertes pen-
dant le tournage de Prisoner of
Paradise», me dit le producteur
montréalais Frédéric Bohbot,
qui travaille depuis quelques
années avec Malcolm Clarke,
un Britannique installé au
Québec depuis 1998 . « I l
n’y a pas de lien entre les
deux projets, précise-t-il. Au
départ, Malcolm ne voulait
pas tourner un autre film sur
l’Holocauste. Mais à la sug-
gestion d’une musicienne, il a
rencontré Alice à Londres et a
aussitôt tenu à faire ce film.»

A l i c e He r z - S ommer a
donné plus de 100 concerts
à Theresienstadt avant son
transfert à Auschwitz. Elle
y a interprété, de mémoire,
toutes les Études de Chopin.
«Je me disais que si je pou-
vais jouer, ce ne pouvait pas
être si terrible», dit-elle dans
ce film tourné pendant une
semaine, en 2010, dans son
appartement londonien, où
elle habitait seule.

« L’entendre jouer dans
les camps était un soutien
moral incroyable, dit une
amie actrice qui l’a connue à
Theresienstadt et qui était à
son chevet jusqu’à sa mort.
Ce n’était pas du divertisse-
ment, comme certains l’ont
prétendu. C’était beaucoup
plus profond que ça. Nous
savions comme les Allemands
que nous étions condamnés à
mort. Nous dansions sous la
potence. »
The Lady in Number 6 traduit

de manière fascinante et ins-
pirante l’état d’esprit de cette
femme hors du commun qui a
survécu à l’horreur et qui en
est ressortie plus forte. Une
survivante pour qui, malgré

les obstacles et les tragédies,
la vie vaut la peine d’être
vécue, chérie et appréciée.

«Tous les jours, la vie est
belle. Tous les jours. Il y a de
la beauté même dans le mal»,
dit-elle dans ce documentaire
de 38 minutes. S’en est-elle
convaincue par instinct de
survie, par abnégation, par
extrême mansuétude ? On
aimerait partager le centième
de son optimisme. Malgré ce
qu’elle a souffert, elle disait
n’entretenir aucune rancœur
envers les Allemands, qui
nous ont offert la musique
de Brahms, de Bach et de
Schubert.

«Elle avait une joie de vivre
extraordinaire, dit le produc-
teur Frédéric Bohbot. Elle
savait trouver de la beauté
dans les pires situations.
Plein de gens cherchent une
forme d’illumination, de paix
intérieure, dans des voyages
en Inde ou dans la religion.
Elle avait cela en elle depuis
la naissance. »

Alice Herz-Sommer croyait
au pouvoir guérisseur, régé-
nérateur et rajeunissant de
la musique. Elle en était la

preuve émouvante et élo-
quente. «Mon monde, c’est la
musique ; je ne suis intéressée
par rien d’autre, confiait-elle
à Malcolm Clarke. La musi-
que me rend heureuse. En
fait, je suis heureuse même
sans musique. Seulement
penser à la musique me rend
heureuse. »

Après la guerre, Alice est
retournée habiter brièvement
à Prague avant de rejoindre
sa sœur à Jérusalem. Elle y
a vécu jusqu’en 1986, avant
de s ’ insta l ler à Lond res
auprès de la famille de son
fils, devenu violoncelliste
professionnel (et mort subite-
ment en 2001, en tournée en
Israël).

Elle ne parvint jamais à
refaire carrière comme pia-
niste, mais continua d’ensei-
gner et de jouer de la musique
jusqu’à la fin de ses jours. Ses
Converse aux pieds, le sourire
aux lèvres, le regard pétillant.
En puisant l’espoir dans les
notes de Beethoven.

S
Pour joindre
notre chroniqueur :
mcassivi@lapresse.ca

Alice et la musique

MARC-ANDRÉ LUSSIER

Si jamais Dallas Buyers Club
obtient l’Oscar du meilleur
montage, dimanche, Jean-
Marc Vallée ira cueillir la pré-
cieuse statuette sur scène avec
son collègue Martin Pensa.
Il remerciera alors les mem-
bres de l’Académie au nom de
John Mac McMurphy. Autant
dire que Vallée remerciera les
votants en son nom person-
nel, car ce fameux John Mac
McMurphy n’existe pas. Pour
la première fois de sa carrière,
le cinéaste québécois a utilisé
un pseudonyme pour le géné-
rique de l’un de ses films.

« Il y a récemment eu un
dîner en l’honneur de tous
les gens ayant obtenu une
nomination, raconte-t-il, fier
de son coup. Sur les 213 nom-
més, il y en avait 203 dans

la salle. Parmi lesquels John
Mac McMurphy.»

Jean-Marc Vallée n’a pas
eu recours à l’emploi d’un
pseudonyme par snobisme ou
flagornerie. Ce serait même
plutôt le contraire.

« On n’est pas obligés de
tout dire, fait-il remarquer.
J’ai pensé recourir à cette
astuce après avoir constaté à
quel point mon nom revenait
trop souvent au générique de
Café de Flore. Les gens pensent
qu’on flatte notre gros ego,
mais non. Steven Soderbergh
utilise un pseudonyme quand
il fait sa caméra ; un autre
quand il participe au mon-
tage. Même chose pour les
frères Coen... »

Peu connu... pour l’instant
Cela dit, le réalisateur de

Dallas Buyers Club s’amuse quand

même de la chose, d’autant qu’il
peut encore évoluer dans un
relatif anonymat à Hollywood.

Si jamais i l monte su r
la scène du Dolby Theatre,
dimanche, Jean-Marc Vallée
jouera le rôle du cinéaste qui
vient chercher un trophée au
nom de quelqu’un d’autre. Le
public américain découvrira
alors l’allure du réalisateur
de ce «petit» film cendrillon,
sélectionné dans six catégories.

Jean-Marc Vallée,
alias JohnMacMcMurphy

«Matthew et Jared vivent
vraiment un grand bonheur et
j’ai le plaisir de le vivre avec
eux. J’ai encore eu l’occasion
de dîner avec Matthew pas plus
tard que la semaine dernière.
J’ai moins vu Jared, mais je sais
que les deux sont aux oiseaux.
Ces acteurs-là se sont complè-
tement transformés pour se
mettre au service d’une histoire
dans laquelle ils croyaient. Leur
fierté est là. Évidemment, ils
sont fébriles avec les prix, mais
quand ils en gagnent, leurs
remerciements sont très beaux
et proviennent d’une bonne
place.»

L’effetOscars
Probablement davantage que

pour tous les autres films en lice,
Dallas Buyers Club, drame inspiré
de la véritable histoire de Ron
Woodroof dans les années 80,
bénéficie grandement de ses
mises en nomination.

«Quand le film est sorti à
l’automne, le distributeur amé-
ricain Focus Features l’a placé
sur 150 écrans en Amérique du
Nord, explique le réalisateur.
Depuis l’annonce des nomi-
nations, il occupe 800 écrans.
Jusqu’à maintenant, le film a
engendré des recettes d’envi-
ron 25 millions de dollars. En
France, où il est sorti récem-
ment, il a enregistré plus de
250 000 entrées. On est heu-
reux quand un film trouve
son public. Et on se demande
parfois pourquoi ça n’arrive
pas toujours, même quand on y
met pourtant les mêmes efforts.
Là, nous sommes tombés sur
une histoire qui, d’une certaine
façon, rend hommage à ceux qui
se sont battus pour que les gens
atteints du sida puissent avoir
accès à de meilleurs soins. À cet
égard, l’histoire de Woodroof,

qui était un redneck homo-
phobe, est une leçon de vie.
Je me suis demandé comment
diable je pouvais ignorer cette
histoire. Les années 80, je les ai
vécues, pourtant!»

Depuis la sortie de Dallas
Buyers Club, et les mises en
nomination aux Oscars, les pro-
positions pleuvent. Jean-Marc
Vallée garde pourtant la tête
froide et n’entend pas modifier
son plan de match.

«De toute façon, les contrats
pour mes deux prochains films
sont déjà signés, rappelle-t-il.
Et même si celui avec la boîte
Item 7 ne l’est pas encore, il est
clair que je veux ensuite venir
faire un film au Québec. Il y a
donc un agent à Los Angeles
qui travaille à plein temps pour
recevoir les propositions. Il a le
mandat de dire non. En tout cas
pas avant 2017. Mon planning
est quasiment aussi chargé que
celui de Robert Lepage!»

Après Wild, Jean-Marc Vallée
tournera en effet l’été prochain
Demolition, un autre film améri-
cain. Il consacrera ensuite son
énergie à un film français dont
il signera le scénario avec l’écri-
vain Tonino Benacquista.

Le coeur à la fête
Mais pour l’heure, Jean-Marc

Vallée a surtout le cœur à la fête.
«C’est drôle de voir ça. Au

party des Golden Globes, tous
les lauréats s’exécutent sur le
plancher de danse avec leur
trophée à la main ! J’ai tou-
jours regardé les Oscars. C’est
un show qui me fait rêver. En
même temps, cela ne m’empêche
pas de critiquer les choix des
membres de l’Académie. Je me
suis souvent dit: «Come on! Mais
c’est qui, ces gens-là?» »

Dimanche, il y a pourtant
de fortes chances que Matthew
McConaughey s’avance sur le
plancher de danse en compagnie
d’une statuette. Et personne ne
remettra ce choix en question ni
ne dira «Come on!»

Célébrer avec le
Dallas Buyers Club
VALLÉE
suite de la page 1

MARC
CASSIVI
CHRONIQUE

Découvrez sur
LAPRESSE+
Jean-Marc Vallée
commente sa filmographie,
de son premier film, Les
fleurs magiques, à son plus
récent, Dallas Buyers Club.

PHOTO ASSOCIATED PRESS

Alice Herz-Sommer est morte dimanche, à l’âge de 110 ans. Elle était non seulement la plus vieille pianiste
du monde, mais la plus vieille survivante connue de l’Holocauste. Dimanche prochain, The Lady in Number 6 :
Music Saved My Life, un film qui lui est consacré, concourra pour l’Oscar du meilleur court métrage documentaire.

PHOTO FOURNIE PAR REMSTAR

En plus de Matthew McConaughey et de Jared Leto, un certain John Mac McMurphy a travaillé sur le film Dallas
Buyers Club. Ce nom d’emprunt utilisé par Jean-Marc Vallée pourrait lui valoir l’Oscar du meilleur montage.
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ARTS DANSE

Petite commotion dans le milieu de la danse,
cette semaine, alors que Dave St-Pierre, l’un des
chorégraphes québécois les plus en vue dans le monde,
a déclaré sur sa page Facebook que « sa compagnie ne
présentera plus de spectacle à Montréal » pour ne pas
s’embourber dans plus de déficits. Débat.

LUC BOULANGER

Foudres, troisième volet de la
trilogie de Dave St-Pierre sur
les relations amoureuses, déjà
présenté à Lyon et à Paris, et
qui sera vu ce printemps à
Ottawa et à Toronto, ne pas-
sera pas par Montréal, ville de
résidence du créateur et de la
majorité des 25 interprètes du
spectacle !

Dommage pour le public
montréalais, qui a applaudi
les deux précédentes pièces
de la trilogie : La pornographie
des âmes et Un peu de tendresse,
bordel de merde ! Or, celui qu’on
surnomme «l’enfant terrible»
de la danse québécoise ou «le
fils pornographique de Pina
Bausch» en a ras le bol des
conditions économiques dans
lesquelles évoluent les compa-
gnies au Québec.

«Malheureusement, main-
tenant, j’irai là où il y a de
l’argent. Pas d’argent, pas de
show», a-t-il écrit sur sa page
Facebook, en réaction à un
texte publié dans La Presse sur
l’annulation du spectacle à
succès La fureur de ce que je pense
de Marie Brassard, d’après
l ’œuvre de Nel ly A rcan ,
au Carrefour de théâtre de
Québec.

«Un moment donné, en tant
qu’artiste, tu te tannes de tou-
jours être dans le rouge et de
sortir de l’argent de tes poches,
poursuit-il. Si vous saviez tout
le cash que ma compagnie me
doit. C’est ahurissant ! [...] Je
crée déjà dans la contrainte.
Pas de décor, pas de costume,
des concepteurs et des dan-
seurs sous-payés... Jouer au
rabais, c’est, du moins pour
ma compagnie, terminé!»

Du côté des diffuseurs
Surprise, tristesse et incom-

préhension du côté de l’un des
plus importants diffuseurs
de la danse contemporaine
au Québec, Danse Danse.
Car Dave St-Pierre n’a jamais
pris contact avec ses codirec-
teurs artistiques, Clothilde
Cardinal et Pierre Des Marais,
pour leur proposer Foudres !
« Pour nous, la pièce n’était
pas disponible. Bien sûr, un
artiste est libre d’aller où il
veut. C’est juste malheureux
que Montréal soit privé du
travail d’un artiste majeur
comme Dave St-P ier re »,
déplore Clothilde Cardinal.

D u c ô t é d u F e s t i v a l
TransAmériques (FTA), qui
a programmé trois spectacles
de St-Pierre dans le passé,
la directrice Marie-Hélène
Falcon comprend la frustration
du créateur. «La pauvreté des
artistes est généralisée. Il y
a un problème chronique de
sous-financement pour créer
et diffuser nos œuvres.»

Au passage, Mme Falcon
souligne qu’au Québec, on
tient trop pour acquises la
passion et l’ambition de nos
créateurs pour produire leur
travail... avec les moyens du
bord.

Sortir de l’engrenage
Les diffuseurs et les repré-

sentants des organ ismes
joints hier ne veulent pas trop
s’avancer, disant «manquer
d’information » et ne pas
connaître toutes les raisons
qui ont motivé le choix du
chorégraphe.

Pourquoi le créateur peut-il
aller au World Stage Festival
à Toron to , ma i s pa s au
Carrefour ni au FTA? Est-ce
que l’artiste a trop d’ambitions
pour sa jeune compagnie ?
Est-il bien entouré pour gérer
sa croissance?

«Dave St-Pierre est un élec-
tron libre et un provocateur,
résume Lorraine Hébert, du
Regroupement québécois de

la danse. Il exprime les frus-
trations de plein d’artistes
qui sont sous-payés en danse.
Mais il persiste à faire des
shows avec 25 interprètes et
plus alors que tout le monde
a compris que ce n’est pas
raisonnable. Dave se compare
aux chorégraphes européens
qui ont de l’argent pour pro-
duire des grandes formes.
Il refuse d’être raisonnable.
C’est ce qui le rend unique et
intéressant.»

Lorraine Hébert fait de la
médiation culturelle depuis
30 ans. Sur le terrain, elle
constate qu’il y a des limites au
système de financement public

et des compressions partout. Et
qu’au bout du compte, c’est le
citoyen qui paie. «Un artiste
doit désormais trouver les
moyens de se produire s’il veut
exister. Marie Chouinard et
Hélène Blackburn, par exem-
ple, sont aussi devenues des
femmes d’affaires.»

Dave St-Pierre a ajouté ce
statut vendredi dernier : « Je
ne trouve pas ma position
ni absolue ni radicale. Juste
le gros bon sens. Après tant
d’années à se sacrifier, à tra-
vailler dur, je trouve aberrant
d’en être rendu là, à encore
quémander, pendant que
tout ce beau gouvernement
se targue de ma réussite à
l’international. À vrai dire,
ce n’est pas un mouvement de
protestation, mais un mouve-
ment de respect envers mon
métier et envers ceux qui le
pratiquent.»

Dave St-P ier re n’a pas
répondu à nos demandes
d’entrevue.

« Pas d’argent, pas de show »
Le chorégraphe Dave St-Pierre ne présentera plus de spectacle à Montréal

«Un moment donné, en
tant qu’artiste, tu te tannes
de toujours être dans
le rouge et de sortir de
l’argent de tes poches. »
— Dave St-Pierre

PHOTO FOURNIE PAR LE FESTIVAL TRANSAMÉRIQUES

Dave St-Pierre ne présentera pas aux Montréalais Foudres, dernier acte
de sa trilogie. « Jouer au rabais, c’est, du moins pour ma compagnie,
terminé », écrit-il sur sa page Facebook.
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CLAUDE GINGRAS

ENCLASSIQUE

L’Orchestre Symphonique
de Montréal célèbre la Chine
demain et jeud i , 20 h , à
la Maison symphonique,
dans les sér ies « Grands
Concerts ». Le chef invité,
Long Yu, et les trois solistes,
le violoncelliste Jian Wang et
les joueurs de flûtes de bam-
bou Qian Jun et Kai Jin, sont

tous chinois. De plus, l’une
des œuvres au programme,
Enchantements oubliés, est d’un
compositeur chinois, Qigang
Chen, et une autre, Toy, de
Denis Gougeon, réunit deux
flûtes de bambou.

Deux œuvres russes bien
connues complètent le pro-
gramme : les Variations sur un
thème rococo, pour violoncelle
et orchestre, de Tchaïkovsky,
et la cinquième Symphonie
de Chostakovitch.

Ce soir
Dirigés par Boris Brott,

l’Orchestre de chambre McGill
et l’Orchestre à cordes de
Saint-Lambert accompagnent
les clarinettistes Giampietro
Sobrino et Kornel Wolak
dans Donizetti, Verdi, Bassi,
Respighi et Maxime Goulet ce
soir, 19h30, salle Bourgie. Ce
soir également, 20h, Maison
symphonique, dans le cadre de
Montréal en lumière: le violo-
niste Joshua Bell et le pianiste
Frederic Chiu dans Tartini,
Beethoven et Stravinsky.

À la Chapelle
Ce soir, 20h, à la Chapelle

historique du Bon-Pasteur,
le Quatuor Molinari anime
une rencont re autou r du
programme Gorecki-Kurtag-
Lutoslawski qu’il présentera
au Conservatoire vendredi,
20 h. Deux pianistes, éga-
lement au Bon-Pasteur : le
F ranco-Polona is F rédéric
Vaysse-Knitter dans Chopin,
Szymanowski, Debussy et Liszt
demain, 20h, et le Français
Alexandre Tharaud «en compa-
gnie de ses amis musiciens de
France et du Québec» (indique
le communiqué) jeudi, 20 h.
Par ailleurs, le Bon-Pasteur
annonce l’annulation du récital
de Marc-André Hamelin, prévu
le 2 mars.

Opéra à l’UdeM
L’Atelier d’opéra de l’Uni-

versité de Montréal présente
Suor Angelica et Gianni Schicchi,
les deux volets les plus connus
du Trittico de Puccini, jeudi,
vendredi et samedi, 19 h 30,
sa lle Claude-Champagne.

Mise en scène : F rançois
Racine. Avec l’OUM, dir.
Jean-François Rivest.

Schubert six fois
Le cyc le Winte r re i s e de

Schubert – œuvre de circons-
tance puisqu’il s’agit du Voyage
d’hiver! – fait l’objet de six pré-
sentations différentes au Musée
des beaux-arts. Tout d’abord,
salle Bourgie: version originale
par le ténor Jan van Elsacker
et Tom Beghin au pianoforte
jeudi, 20h; arrangement pour
vents et accordéon de Normand
Forget par le baryton Daniel
Lichti, Pentaèdre et Joseph
Petric vendredi, 20h; arrange-
ment pour 24 instruments de
Hans Zender par le ténor Rufus
Müller et le NEM, dir. Lorraine
Vaillancourt, dimanche, 16h.

S ’y ajoutent , au Musée
même : un film avec le ténor
Christoph Prégardien et le
pianiste Menahem Pressler
samedi, 16h, et deux confé-
rences de Georges Leroux,
samedi, 14h (en français), et
dimanche, 14h (en anglais).

Hervieux vendredi
Le concert-bénéfice annuel

de l’ Institut du cancer de
Montréal réunira vendredi,
20h, à la Maison symphoni-
que, le ténor Marc Hervieux et
l’Orchestre Métropolitain, dir.
Alain Trudel, dans un pro-
gramme d’opéra et de chan-
sons populaires.

Dessay samedi
La soprano Natalie Dessay

chante Schumann, Brahms,
Pfitzner, Strauss, Poulenc,
Duparc et autres, avec Philippe
Cassard au piano, samedi,
20h, à la Maison symphoni-
que, présentation OSM-Pro
Musica. Le Conservatoire les
annonce pour lundi en mas-
ter-class : M. Cassard à 10h,
Mme Dessay à 14h.

À l’orgue dimanche
L e ba r y ton S éba s t i en

Ouellet et l’organiste Denis
Gagné of f r i ront un pro -
gramme de compositeurs qué-
bécois des XIXe et XXe siècles,
avec commentaires d’Irène

Brisson, dimanche, 15 h, à
l’église Saint-Pierre-Apôtre.
À 15h30, dans la série Widor
de l’oratoire Saint-Joseph : la
7e Symphonie par Federico
Andreoni.

D’autres concerts
Le violoniste Jonathan Crow

et un ensemble instrumen-
tal jouent Brahms à Bourgie
demain, 19 h 30. Marianne
Lambert, avec Louise-André
Baril au piano, chante Schubert,
Schumann, Poulenc et Verdi
jeudi, 12h10, aux Mélodînes
de la Place des Arts. Même
jour, 20h: concert gratuit Finzi-
Wagner-Dvorak de l’ensem-
ble Allegra au Redpath Hall
de McGill , et programme
Mozart-Haydn-Stamitz des Lys
Naissants au Château Ramezay.
Jeudi et vendredi, 19 h 30,
Pollack Hall, l’Orchestre sym-
phonique de McGill, dir. Alexis
Hauser, joue la Symphonie no 4
de Beethoven et le Concerto
pour flûte et harpe de Mozart.
Vendredi, 19 h 30, à l’église
Saint-Gabriel (2157, rueCentre),
les Medici di McGill, dir. Iwan
Edwards, jouent Dvorak :
Symphonie du Nouveau Monde +
Concerto pour violoncelle avec
Stéphane Tétreault. L’Ensemble
Caprice présente un Marathon
Bach samedi, 11h, 15h, 18h
et 20h à Bourgie. Dimanche,
14h, au Centre Segal: le Duo
Parnas (deux sœurs, au violon
et au violoncelle) dans Ysaye,
Tcherepnine et Ravel.

En bref
Le jury des International

Classical Music Awards a
dé c e r né s on « L i f e t ime
Ach ievement Awa rd » à
Charles Dutoit. . . Stéphane
Laforest dirige la 2e Symphonie
de Tcha ïkovsky et A la in
Lefèvre joue le 1er Concerto de
Rachmaninov demain soir à
l’Orchestre symphonique de
Québec... Louis Lavigueur et
l’Orchestre symphonique des
JeunesdeMontréal donneront la
Symphonie no 1 deMahler deux
fois au Maryland: à Annapolis
samedi et à Baltimore diman-
che... Joseph Rouleau célèbre
ses 85 ans vendredi.

L’OSM chez les Chinois

O utre les États -Unis
et l’Angleterre, dans
quel coin du monde

les courbettes aristocratiques
de Downton Abbey charment-
elles le plus grand nombre
de téléspec tateu rs acc ros
à ses int r igues i r résist i-
blement savonneuses ? En
Australie ? En France ? En
Inde, peut-être ?

Non , c ’e s t e n C h i n e ,
répond au bout du fi l le
p r o du c t eu r e xé c u t i f d e
cette captivante minisérie,
Gareth Neame, en entrevue
à La Presse. « Il y a environ
100 millions de téléspec-
tateurs qui nous regardent
en Chine. C’est énorme »,
remarque-t-il.

Depuis sa mise en ondes en
septembre 2010 par la chaîne
anglaise ITV, Downton Abbey,
un produit tout ce qu’il y a de
plus britannique, est devenu
une exportation culturelle
presque aussi importante
que les Beatles il y a 50 ans.
La famille Crawley, à la fois
snob et chaleureuse, séduit
actuellement la Suède, la
Russie, le Moyen-Orient ,
le Danemark, l’Espagne, la
Corée du Sud et Israël, pour
ne nommer que ces pays-là.

Mais comment une œuvre
d’époque qui dépeint un
mode de v ie su ranné , à
une période très précise de
l’histoire anglaise, a-t-elle
réussi à traverser autant de
frontières ?

« Par la littérature et les
nombreux films, les télés-
pectateurs partout dans le
monde connaissent bien ce
pan de notre histoire. Aussi,
les intrigues de famille, peu
importe si elles se dérou-
lent dans la riche campagne
anglaise ou ailleurs, tout
le monde peut s’y identi-
f ier. Downton Abbey a cet

esprit ancien, mais avec le
rythme très rapide des séries
d’aujourd’hui. La façon de
raconter des histoires est très
moderne », répond le produc-
teur Gareth Neame, joint à
Londres hier.

Adm i r a t eu r s de L ady
Mary et de Lord Grantham,
réjouissez-vous : après avoir
présenté les deux premières
saisons en rafale l’an dernier,
Radio-Canada diffusera la
troisième année de Downton
Abbey à partir de samedi à
20h.

J’ai vu cette troisième sai-
son en entier (et la quatrième
aussi, qui a pris fin diman-
che soir sur PBS), et je vous
préviens : des larmes de bon-
heur et de tristesse couleront
en torrents entre les murs
lambrissés du somptueux
manoir du Yorkshire. Arrêtez
de lire tout de suite si vous
n’aimez pas les indices pou-
vant influencer votre écoute.

Voilà, sans gâcher votre
plaisir ou brûler un punch
inutilement, préparez-vous à
dire adieu à trois personna-
ges de cette élégante télésé-
rie. Fouinez sur Google à vos
risques et périls.

«En Angleterre, les comé-
diens dans les télésér ies
signent des contrats de trois
ans. Et trois de nos acteurs
ont voulu quitter Downton
Abbey. Dans un cas, nous
avons eu le temps de prépa-
rer le départ. Dans les deux
autres, non », confie le pro-
ducteur Gareth Neame.

Le premier épisode de la
troisième saison démarre
avec le ma r iage pr inc ier
(enfin !) de Lady Mary et
Mat thew Crawley. Vous
découvri rez éga lement la
mère américaine de Cora, la
très émancipée Martha, jouée
pa r la formidable ac tr ice

Shirley MacLaine. Attendez-
vous maintenant à une colli-
sion idéologique avec l’autre
g r a nd -mè r e de Down t on
Abbey, l’impayable comtesse
douairière Violet (superbe
Maggie Smith).

En plus du déclin amorcé
de l’aristocratie, la famille
Crawley composera aussi
avec de graves problèmes
financiers. Mary, Edith et
Sybil devront-elles se résou-
dre à s’habiller seules, sans
l’aide de leurs femmes de
chambre ? Shocking !

Aux États-Unis, la popu-
larité de Downton Abbey gon-
fle d’année en année. Le 5
janvier dernier, le premier
épisode de la quatrième sai-
son sur PBS a été vu par 15,5
millions de personnes, en
incluant les enregistrements,
ce qui place les Crawley
deva n t d e g r o s c a non s
comme Scandal sur ABC ou
Elementary de CBS. À Radio-
Canada, ces maîtres et valets
ont captivé une moyenne de
702 000 fidèles en 2013.

Avec des saisons courtes
et compactes, Downton Abbey
n’ennuie jamais ses disciples.
Et quand la magnifique musi-
que du générique résonne
dans le salon, avouez qu’un
petit frisson d’anticipation
vous parcourt l’échine.

Sondage éclair
Je vous ai demandé hier

de voter pour votre chou-
chou parmi les six vedettes
qui ont – primeur ! – passé
ce week-end les auditions
pour remplacer Véronique
Cloutier aux Enfants de la télé.
Les réponses ont déboulé
en masse autant sur Twitter
que par courriel. Résultat ?
Surprise, Édith Cochrane se
faufile en tête du peloton,
suivie d’André Robitaille
et Pénélope McQuade, de
Sébastien Benoît et Patricia
Paquin, tandis que François
Morency ferme la marche. Ce
sondage n’a absolument rien
de scientifique. Il ne s’agit
que d’un coup de sonde. La

décision ne sera pas facile à
prendre pour la SRC. On lui
souhaite bonne chance.

Le chiffrier
de la télé
La voix ne dérougit pas à

TVA : 2 605 000 téléspecta-
teurs ont suivi la première
des duos-duels dimanche
soir. À Radio-Canada, Tout
le monde en parle a rameuté
1 105 000 curieux devant leur
poste de télévision.

Côté Jeux olympiques à la
SRC, le match de la finale
de hockey entre le Canada
e t l a Suède a i n té r e s s é
1 509 000 amateurs entre
7 h et 10 h, avec une pointe
à 2 047 000 entre 9 h 30 et
9 h 45. La cérémonie de clô-
ture, relayée entre 11 h et
14h, a piqué la curiosité de
1 014 000 sportifs de salon.

S
Pour joindre
notre chroniqueur :
hdumas@lapresse.ca

Cheers ! Les Crawley reviennent !
HUGO
DUMAS
CHRONIQUE

PHOTO FOURNIE PAR RADIO-CANADA

Populaire dans une dizaine de pays, c’est en Chine que les courbettes aristocratiques de Downton Abbey charment
le plus grand nombre de téléspectateurs : environ 100 millions.
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Pour participer, rendez-vous sur
lapresse.ca/concours

Le tirage aura lieu le 10 mars 2014 aux bureaux de La Presse. La valeur totale
approximative du prix est de 1060$. Tous les détails sur lapresse.ca/concours

27 au 30 MARS

CouRez lA ChAnCe de
gAgneR l’un deS 6 foRfAitS

pouR 4 peRSonneS



ARTS

Partout où elle passe, Agnes Obel se bâtit un fidèle public de niche,
d’où ses deux spectacles à guichets fermés au Gesù pendant le festival
Montréal en lumière. Star au Danemark, elle revient en ville avec les chansons
de son nouvel album, Aventine, dans une salle intime faite pour sa musique
d’une grande beauté.

ÉMILIE CÔTÉ

Elle a un visage angélique,
des yeux bleus comme la
mer de son Danemark natal.
Au bout du fil, sa voix est
d’une douceur apaisante.
Au piano, Agnes Obel marie
l ’un iver s d ’ E r ik Sat ie à
un folk rock introspecti f
contemporain et à des musi-
ques de film mélancoliques
arrangées avec des cordes et
des cuivres.

« J’aime des compositeurs
impressionn is tes comme
j’aime la musique folk. Mes
parents écoutaient beaucoup
de musique folk suédoise.
Une musique qui a une twist
jazz avec une panoplie d’ins-
truments. Ce que je compose
aujourd’hui est directement
relié à la musique de mon
enfance », explique Agnes
Obel.

La musicienne a connu
un succès immédiat avec
Philharmonic s , sorti i l y a
trois ans.

En octobre dernier, elle
y a donné une suite, joli-
ment i n t i t u lée Aven t in e .
« Philharmonics m’a fait tour-
ner longtemps, et l’album
était prêt bien avant de sortir,
donc ce fut un soulagement
de travailler à un nouvel
album», raconte-t-elle.

L’auteure- composit r ice-
interprète voulait des arran-
gements de cordes pour ses
nouvelles compositions.

« Je souhaitais avoir du
violon, du violoncelle et des
arrangements coloniaux. Je
voulais toujours une réalisa-
tion placide, mais davantage
de textures faisant référence
à d i f fé rente s époques »,
explique-t-elle.

Des mots et du piano
Agnes Obel porte des mots

avec sa voix de dentelle,
mais les musiques de ses
chansons évoquent à elles
seules un ton et des émo-
tions. « J’aime qu’il y ait
un élan narratif musical »,
dit-elle.

Les mots de ses pièces ne
sont pas relégués au second
plan pour autant.

« Sur l’album précédent, je
me mettais davantage dans la
peau des gens pour raconter
leur histoire. Je pigeais dans
mon passé. Cette fois-ci, je
voulais que les sujets des tex-
tes soient très forts pour moi
au moment même où je les
vivais. Sans même les com-
prendre, je voulais décrire ce
qu’ils évoquaient en moi avec
des images et des mélodies. »

Agnes Obel entretient une
relation privilégiée avec son
piano.

« Parfois, il décrit mieux
que moi comment je me sens.
Ce qui en sort est plus révé-
lateur que des mots. C’est un
exutoire puissant. »

La jeune femme a déjà joué
de la basse dans un groupe,
mais le propos de la musi-
que lui était impersonnel,
raconte-t-elle.

« Le fait de renouer avec
le piano et d ’ent repren-
d re l a c r éa t ion de l ’a l -
b u m Ph i l h a r m o n i c s m ’a
ramenée à mon enfance et à
mes racines. »

Bien entourée
La music ienne a en re -

gistré son premier album,
Philharmonics, seule dans son
studio maison de Berlin ,
faute d’argent.

Cette fois, pour l’album et
la tournée Aventine, Agnes
Obel s ’est entourée de la
violoniste d’Ottawa Mika
Posner ( T imber T imbre)

e t d e l a v i o l o n c e l l i s t e
Anne Müller.

« Je n’en reviens pas que la
musique que je crée dans ma
bulle finisse par toucher un
public en spectacle. »

Agnes Obel vit à Berlin
depuis sept ans, mais sa
musique demeure profon-
dément enracinée dans la
culture scandinave.

Le pianiste suédois Jan
Johansson sera toujours une
figure d’inspiration impor-
tante pour elle, tout comme
Bartók, Debussy, Satie et
Chopin.

Impossible de succomber
à moitié au charme et à la
musique d’Agnes Obel : c’est
un coup de cœur ou rien.

Sa musique rappelle la
Tori Amos des débuts, tout
comme les univers cinémato-
graphiques et à fleur de peau
de Patrick Watson. On pense
aussi à la chanteuse améri-
caine Cat Power, à la bande
originale du film The Hours
ou encore à Kate Bush.

À découvrir.

Au Gesù, les 25 et 27 février.
À guichets fermés les deux soirs.

MUSIQUE / Agnes Obel

Beauté scandinave

« Je n’en reviens pas
que la musique que je
crée dans ma bulle finisse
par toucher un public
en spectacle. »
— Agnes Obel

PHOTO SOPHIE AMALIE KLOUGART, FOURNIE PAR MONTRÉAL EN LUMIÈRE

La chanteuse danoise Agnes Obel s’est inspirée de la musique folk
suédoise écoutée par ses parents pour composer sa musique.
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m o n t r e a l e n l u m i e r e . c o m
TOUTE LA PROGRAMMATION ÀPLACE DES ARTS ET

LA MAISON SYMPHONIQUE
514 842-2112
1 866 842-2112
laplacedesarts.com

LA PETITE LICORNE
514 523-2246
theatrelalicorne.com

BILLETS MÉTROPOLIS
1 855 790-1245
admission.com
ticketmaster.ca

LION D’OR
1 855 790-1245
admission.com
ticketmaster.ca

CLUB SODA
514 286-1010
clubsoda.ca

LE FESTIVAL
SE POURSUIT !
SOYEZ DE LA FÊTE
JUSQU’AU 2 MARS !

CHAPELLE NOTRE-DAME-
DE-BON-SECOURS
514 282-8670 | lavitrine.com

SALLE PIERRE-MERCURE
CENTRE PIERRE-PÉLADEAU DE
L’UQAM
1 855 790-1245
admission.com
ticketmaster.ca

GASTRONOMIE SAMEDI 1er MARS
P L U S D E 2 0 0 A C T I V I T É S !

TOUTE LA PROGRAMMATION À

ART VISUEL | CINÉMA | CONTES, POÉSIE, LITTÉRATURE
DANSE | EXPOSITIONS | FANTAISIES | HUMOUR | ILLUMINATION

MUSIQUE | PERFORMANCES | SPORT | THÉÂTRE

11 e É D I T I O N

MÉTRO OUVERT
TOUTE
LA NUIT
SERVICE
GRATUIT
DE NAVETTES

APPLICATION
MOBILE GRATUITE
IPHONE ET ANDROID

OUVERT 

SERVICE
GRATUIT 
DE NAVETTES

APPLICATION APPLICATION 
MOBILE GRATUITE
IPHONE ET ANDROID
Présentée par

ARTS ET SPECTACLES

26 et 27 février à 18 h 30

27 février au 2 mars à partir de 18h

Venez vivre une soirée toute en émotion... En cuisine, nous aurons le plaisir d’accueillir le mentor de Graziella,
Vincenzo Cammerucci de Ravenna, qui nous fera découvrir ses recettes et sa passion pour sa nouvelle aventure,

CaMi. Côté vin, notre ami Cristina Geminiani de la Fattoria Zerbina nous présentera ses grands vins de Sangiovese
et surtout son célèbre Scacco Matto. Plus au sud, le Prince Francesco Spadafora nous réchauffera l’âme avec de

grandioses syrahs gorgées de soleil et d’histoire et Les jeux sont faits, sa cuvée pour fêter ses 20 années
de vinification. Une soirée mémorable entre amis de longue date.

De retour chez nous après une présence remarquée en 2008, le bistrot à l’ancienne de Bertrand Auboyneau séduit toujours autant avec sa
cuisine de terroir aux multiples produits régionaux, d’une rare qualité. Son chef, Thierry Laurent, inventif et raffiné, peut autant offrir de
bons plats mijotés, typiquement de bistrot, des côtes de boeuf et des frites, que rivaliser avec certains grands restaurants, par exemple

lorsqu’il propose son lièvre à la royale et sa sauce liée au sang. À ne pas manquer, donc, en plein coeur de Montréal et de l’hiver !

130 $, AVANT VINS (TAXES ET SERVICE EN SUS) • 250 $, INCLUANT LES VINS (TAXES ET SERVICE EN SUS)
RÉSERVATIONS : 514 876-0116

50 $, AVANT VINS (TAXES ET SERVICE EN SUS) • 85 $, INCLUANT LES VINS (TAXES ET SERVICE EN SUS)
RÉSERVATIONS : 514 527-5552

Chef : Graziella Battista

Chef : Julien Joré

AMITIÉS GOURMANDES

AMITIÉS GOURMANDES

NOTRE AMI, LE BISTROT PAUL BERT

GRAZIELLA FÊTE SES 20 ANS… DE CUISINE

AU PETIT EXTRA

PREMIÈRE MONTRÉALAISE

PREMIÈRE MONTRÉALAISEPREMIÈRE MONTRÉALAISE

26 février, 20 h • MÉTROPOLIS

DAN
BIGRAS

Présenté en collaboration avec

Nouveau son
et nouveau spectacle

27 février, 20 h • MÉTROPOLIS

THOMAS
FERSEN

Première partie :
AMÉLIE VEILLE

(FRANCE)

JOSHUA
BELL

25 février, 20 h • MAISON SYMPHONIQUE DE MONTRÉAL

La star mondiale du violon
interprète Tartini, Beethoven

et Stravinsky avec le
remarquable pianiste

FREDERIC CHIU

Le dandy de la chanson
française présente son nouvel
album aux sonorités rétro !

Accompagné de
Gérard Jouannest
le pianiste et
compositeur de
Jacques Brel

COPRESIDENT D’HONNEUR
VIOLON

PIERRE
LAPOINTE
PUNKT

DEMAIN !

DEMAIN !

PREMIÈRE MONTRÉALAISE

Première partie :
PHILÉMON CIMON

Première partie :
CATHERINE MAJOR

avec :
ARIANE MOFFAT
MICHEL ROBIDOUX
PHILIPPE B.
RANDOM RECIPE

25 février, 20 h • THÉÂTRE MAISONNEUVE, PdA

(ÉTATS-UNIS)

CE SOIR !
CE SOIR !

CE SOIR !

CE JEUDI ! CE JEUDI !

CE SAMEDI !

26 février, 20 h • LION D’OR25 février, 20 h • LION D’OR

ESSENCES DES BOIS
YVES LEVEILLÉ

MARTIN
LIZOTTE

27 février, 20 h • SALLE PIERRE-MERCURE
CENTRE PIERRE-PÉLADEAU DE L’UQAM

Nouvelles chansons
en italien

NICOLA
CICCONE

1er mars, 19 h 30
SALLE WILFRID-PELLETIER, PdA

Du 25 au 27 février, 19 h,
et 28 février et 1er mars, 20 h

LA PETITE LICORNE

S PE CTAC LE D E C LÔTU R E

JULIETTE GRÉCO
CHANTE BREL(FRANCE)

CHAPELLE NOTRE-DAME-DE-BON-SECOURS

FIÈVRE GOSPEL
28 février, 20 h :

ENSEMBLE VOCAL 4-EVER
1er mars, 20 h, 22 h et minuit :

DIVERSON

DÈS CE SOIR !

THÉÂTRE TOUT
COURT

Direction artistique
de Serge Mandeville
et Véronick Rémond
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Il est auteur, illustrateur et performeur. Originaire de
Winnipeg, Daniel Barrow est établi à Montréal depuis
cinq ans. Il présente au Musée d’art contemporain une
performance d’animation et de récit en direct au charme
à la fois suranné et nostalgique.

ÉRIC CLÉMENT

Lauréat du prix Sobey de l’artiste
visuel canadien de l’année en
2010,Daniel Barrowest un as du
cinéma d’animation expérimen-
tal. Ses performances au moyen
de rétroprojecteurs constituent
sa signature. Elles sont d’ailleurs
fort prisées puisque l’artiste
maintes fois primé a été accueilli
au Musée d’art contemporain de
Los Angeles, à la galerie New
Langton Arts de San Francisco,
à la Contemporary Art Gallery
de Vancouver et en France, en
Italie, en Nouvelle-Zélande,
en Tasmanie, en Croatie, en
Espagne...

En 2012-2013, il a exposé
son installation vidéo Le voleur
de miroirs au MASS MoCA
(situé à North Adams, au
Massachusetts) dans le cadre
de l’événement Oh Canada. C’est
ce récit – dans lequel un miroir
est doté de pouvoirs surnatu-
rels – qu’il présente au Musée
d’art contemporain de Montréal
au moyen de deux rétroprojec-
teurs synchronisés.

Assis derrière l’appareil,
il projette des images sur un

écran, tout en racontant une
histoire, grâce à deux assis-
tants: un lui passe les transpa-
rents sur lesquels il a dessiné
les scènes de son récit, tandis
que l’autre ajoute sur l’écran
quelques effets spéciaux.

L’histoire d’une quinzaine de
minutes est celle d’un voleur
affublé d’un masque de clown
qui pénètre une nuit dans
une demeure pour y voler des
bijoux et embrasser l’homme
et la femme en train de dormir
avant de laisser l’empreinte de
son visage sur le miroir de leur
chambre à coucher.

Daniel Barrow raconte son
histoire de sa belle voix de
conteur accompagnée par la
musique de Greg Goldberg.

Soustraction révélatrice
Pour construire les différen-

ces identités d’un personnage,
il enlève couche après couche
des dessins. Une femme se
maquille et se déshabille devant
son miroir: Daniel Barrow joue
avec ses ustensiles pour nous
décrire la scène. Ses illustra-
tions sont à la fois fantastiques
et bédéesques, mais il ajoute

un effet contemporain original
qui donne à la performance
son caractère unique. Il par-
vient, par exemple, à rendre sur
l’écran des impressions de flou
ou d’eau mouvante. Inspirée
du Kissing Bandit des années 60,
l’histoire est poétique et évoque
l’amour, la richesse, la pauvreté
et le mal de vivre.

Dans sa deuxième anima-
tion, de 26 minutes, À la recher-
che de l’amour dans la galerie des
Glaces, on entre un peu plus
dans l’intimité de l’artiste.
Œuvre dessinée en noir et
blanc accompagnée d’une
musique plus moderne, écrite
par Jeff Cressman, l’anima-
tion se déroule avec un seul
rétroprojecteur.

Il y est question de l’enfance
d’un personnage à Winnipeg.
Sa découverte de l’art et de
sa propre différence, sa pas-
sion pour la lecture et pour le
dessin, sa peur du noir et ses
influences diverses.

Dans cette histoire, qui
s’apparente à une lettre écrite à
ses parents, on croise des per-
sonnages du Manitoba, comme
l’artiste Marcien Lemay, qui
a sculpté une statue de Louis
Riel placée devant le collège de
Saint-Boniface, le Pierrot d’An-
toine Watteau, Oscar Wilde ou
l’icône gaie Quentin Crisp.

Deux projections en direct de
Daniel Barrow, les 26 février
et 5 mars au MACM.

ARTS VISUELS / Daniel Barrow au MAC

Le charme du suranné

Les nouveautés musicales de la semaine éclatent dans tous les sens. Les albums de Beck et St. Vincent font hautement jaser, alors qu’on assiste au
retour insoupçonné de Neneh Cherry. Au Québec, Renée Martel rend hommage à son père et Dan Bigras lance son premier album depuis 2005.

SORTIES DE LA SEMAINE par Émilie Côté

AUTRES SORTIES

Beck
Morning Phase

Voici enfin l’album qui a suscité le
plus d’attentes depuis le début de
l’année. Le 12ealbum de Beck (son
premier en six ans) se veut la suite
de son chef-d’œuvre Sea Change,
paru en 2002. Beck a pris une
pause de musique rythmée et
électronique pour créer une autre
collection de chansons douces
et mélodiques inspirée par une
période de chamboulements
émotifs. Beck a intégré des
arrangements acoustiques et de
cordes, et a travaillé avec la même
équipe de musiciens: le batteur
JoeyWaronker, le claviériste
RogerManning, le guitariste
Smokey Hormel et le multi-
instrumentiste Jason Falkne.

St. Vincent
St. Vincent

Annie Clark, la femme
derrière St. Vincent, lance
un quatrième album fidèle
à son art hautement stylisé et
visionnaire. Celle qui a fait un
album et partagé la scène avec
David Byrne fait un retour solo
avec une tangente dansante.
Son disque homonyme – qui
paraît sous une filiale du
major Universal – propose
une pop à textes créative
de haut niveau. Annie Clark
n’a pas peur des mots ni des
arrangements qui peuvent
bousculer les oreilles sages
et sensibles.

Renée Martel
La fille de son père

Pour ses 60 ans de carrière,
Renée Martel rend hommage à
son père, qu’elle a commencé à
accompagner sur scène dès l’âge
de 5 ans. Parmi les 14 chansons
de La fille de son père figure
même un duo de Renée et
Marcel Martel,Mon petit bateau
de bois, dont l’enregistrement
date d’une cinquantaine d’années.
Renée Martel partage également
le micro avec Georges Hamel
et Maxime Landry, en plus
de cosigner la pièce-titre avec
Nelson Minville. Le désir de la
légendaire chanteuse country
du Québec: faire connaître de
«grandes chansons country» aux
plus jeunes générations.

Neneh Cherry
Blank Project

Neneh Cherry est associée
à son tube Buffalo Stance et
à son duo 7 Seconds avec
Youssou N’Dour. La chanteuse
suédoise lance aujourd’hui
son quatrième album solo.
On ne peut certainement pas
lui reprocher d’être une has-
been : Neneh Cherry a confié
la réalisation de Blank Project
à Kieran Hebden (Four Tet)
et elle y chante avec Robyn.
Résultat : des chansons
minimalistes et expérimentales
électro aux parfums world, aux
rythmes tribaux et aux effluves
jazz. Des sonorités de haute
voltige.

Dan Bigras
Le sans visage

Le temps a passé, si bien
que Dan Bigras n’a pas sorti
d’album depuis Fou, en 2005.
Le chef d’orchestre du Show du
refuge revient sur disque avec
15 nouvelles chansons, dont
des duos avec Paul Daraîche
et Charlotte Cardin de La voix.
Dan Bigras adopte un ton plus
joyeux et léger sans dénaturer
sa plume acérée. Pour Vire ta
chaise de bord, il a même formé
une chorale de gens actifs sur
Twitter, réunissant notamment
Denis Coderre, ainsi que Dany
Turcotte, Marina Orsini, Patrick
Lagacé et Steven Guilbault.

> Brad Mehldau&Mark Guiliana,
Mehliana : Taming The Dragon

> Lo-Fang, Blue Film
> Franck Monnet,Waimarama

> Mike Gordon,Overstep
> The Notwist, Close to the Glass

> Sabina, Toujours
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Musique
PlanèteQuébec repart pour Austin
Le gouvernement du Québec réinvestit dans l’initiative Planète
Québec en vue du festival South by Southwest (SXSW), qui aura lieu
du 7 au 16 mars à Austin, au Texas. Pour mettre en valeur la délégation
musicale, Planète Québec a encore une fois réservé un bar du centre-
ville. S’y produiront notamment les Alaclair Ensemble, Solids, Jef
Barbara, Random Recipe, Thus: Owls, Black Atlass, Lunice, le Sam
Roberts Band et Alden Penner. Le talent québécois fera l’objet de
conférences au volet interactif du festival. Enfin, les courts métrages
de Stéphane Moukarzel et Monia Chokri seront en compétition, alors
que le film Stage Fright de Jérôme Sable aura droit à une projection.
— Émilie Côté

ANDRÉ DUCHESNE

La directrice générale du
Festival des films du monde
(FFM), Danièle Cauchard, a
la ferme intention de «passer
le relais» et d’aller vers autre
chose, que ce soit au FFM ou
ailleurs.

« Lorsqu’on fa it ce tra-
vail depuis si longtemps,
ça devient parfois très, très
lourd. J’ai fait part de mon
désir à Serge Losique [le pré-
sident fondateur] et aussi aux
membres du conseil d’admi-
nistration. Mais je veux que
ça se fasse de la façon la plus
harmonieuse possible », a-t-
elle indiqué hier après-midi
dans les bureaux du FFM,
rue De Bleury, où La Presse l’a
rencontrée.

Depuis quelques jours, une
rumeur persistante voulait
que la directrice générale du
FFM ait quitté ses fonctions.
Plusieurs appels et courriels
envoyés au FFM durant cette
période sont demeurés sans
réponse. Hier, La Presse est
donc allée sonner à la porte
des bureaux du FFM. Nous
avons parlé à trois reprises à
des personnes par interphone
et attendu dehors de lon-
gues minutes, puis on nous
a ouvert la porte. À la sortie
de l’ascenseur, au 4e étage, là
où se trouvent les bureaux du
FFM, Mme Cauchard nous a
accueilli avec un grand sou-
rire et une chaleureuse poi-
gnée de main.

Tout en faisant part de ses
intentions, elle a toutefois
insisté pour dire que cette
h istoi re n’éta it pas nou-
velle. « J’en avais parlé une

première fois il y a deux ans.
Et j’ai à nouveau fait part de
mon désir il y a cinq ou six
mois», dit-elle.

Mais à l’écouter, on a le fort
sentiment que cette fois, elle
bougera.

«Pour l’instant, je fais office
de [directrice générale], dit-
elle. Idéalement, j’aimerais
que nous trouvions la bonne
personne et que je sois là pour
lui donner les indications à la
direction.»

Autrement dit, elle pourrait
rester à titre de conseillère spé-
ciale, suggère-t-on. «Oui, ce
serait envisageable», dit-elle.

Mme Cauchard avance même
que des candidats potentiels
ont été pressentis. «Oui, nous
avons discuté avec des gens
de façon informelle. C’était du
“ tâtage” de terrain», lance-t-
elle, avant de proposer qu’une
personne avec un profil diffé-
rent du sien pourrait apporter
un nouveau souffle.

«Ce que j’aime dans mon
travail, c’est lorsque je décou-
vre un film d’un réalisateur
inconnu. Tout l’aspect proto-
colaire, l’esbroufe des festi-
vals, m’intéresse moins. Ma
photo n’est même pas sur le
site internet du FFM. Il y a
deux types de personnes, les
task oriented et les people oriented
dans ce domaine. Je suis une
task oriented, mais peut-être

qu’on devrait trouver une per-
sonne plus people, quelqu’un
de plus versé dans les relations
publiques.»

Depuis les débuts
L e F FM en se r a à s a

38e édition lorsqu’il s’amor-
cera, le 21 août prochain.
Mme Cauchard y est associée
depuis les débuts. Elle tra-
vaillait avec Serge Losique
au département de cinéma
de l’Université Concordia au
moment de sa création.

Out re la lou rdeu r des
années évoquées plus haut,
elle n’avance aucune autre
raison précise pour vouloir
partir. Est-elle encore en bons
termes avec M. Losique? «La
nature de Serge Losique, je la
connais depuis longtemps »,
dit-elle en éclatant de rire.
Plus sérieuse, elle ajoute : «M.
Losique n’est pas un homme
de détails. Il ne passe pas
son temps penché au-dessus
de votre épaule à regarder ce
que vous faites. Il donne des
directives, il délègue. Il lance
des idées et c’est à vous de les
attraper.»

Quelle est la santé finan-
cière du festiva l ? « Nous
avons été fragilisés par cette
histoire de tentative de créer
un autre festival, dit-elle à
propos de l’expérience unique
du Festival international de
films de Montréal, dirigé par
Spectra en septembre 2005. Et
notre niveau de financement
est deux fois moins élevé qu’il
y a dix ans.»

Donc , pou r l ’ i n s t a n t ,
Danièle Cauchard reste à la
barre du FFM. «J’ai passé le
week-end à regarder des films
turcs », dit-elle. La question
est de savoir pour combien de
temps encore.

FFM

Danièle Cauchard
passera le relais

« Lorsqu’on fait ce travail
depuis si longtemps, ça
devient parfois très, très
lourd.» — Danièle Cauchard,
directrice générale du FFM

Hier soir au cinéma Impérial, plusieurs personnalités se sont déplacées pour
voir le long-métrage L’ange gardien écrit et réalisé par Jean-Sébastien Lord.
«Le grand thème qui se dégage du film est vraiment ce qui nous rattache
à la vie», a dit M. Lord concernant son oeuvre. L’histoire est celle d’un
gardien de nuit (Guy Nadon) qui va surprendre un couple en pleine
tentative de vol. Contre toute attente, il établira une relation avec la
criminelle (Marilyn Castonguay). Guy Nadon laisse entendre qu’il a
été ébloui par le scénario de Jean-Sébastien Lord : «C’est une bonne
histoire ! On le lit et l’on se dit : Ah ! On va aller dans cette direction»,
et puis tout à coup, non. On va ailleurs. Je vous le dis, c’est une bonne
histoire.» «C’est un film d’acteurs, ce qui est agréable pour une actrice!
Mettons que je n’ai pas à me plaindre; je joue avec Guy Nadon et Patrick
Hivon, qu’est-ce que tu veux de mieux?», a ajoutéMmeCastonguay.
—Véronique Lauzon

Cinéma
Première de L’ange gardien

EXCLUSIF

PHOTO ANDRÉ PICHETTE, LA PRESSE

Guy Nadon, Marilyn Castonguay, Véronique Le Flaguais et Patrick Hivon,
du film L’ange gardien.
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Du lundi au samedi

solution du dernier numéro
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1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

Horizontalement
1 Disposition qui porte à

épargner un coupable.
– Déchiffrée en parlant
d’une lettre.

2 On l’utilise pour assaisonner
certains aliments. – Mor-
ceaux de tissu utilisés pour
essuyer la vaisselle.

3 Sentiment de crainte ou
d’inquiétude. – Illusions
d’optique.

4 Histoire d’une famille
racontée sur plusieurs géné-
rations. – Celle de Robinson
Crusoé était déserte.

5 Pronom personnel.
– Image, représentation de
la Vierge Marie. – De quoi
faire des lingots.

6 S’agiter d’un mouvement
semblable à celui des ailes.
– Il y a une crête sur celle
du coq.

7 Bois précieux dont la
couleur noire est due à
l’action de certains cham-
pignons. – Insecte volant à
l’abdomen rayé jaune.

8 Territoire où les plantes
et les animaux sont pro-
tégés. – C’est un bruit qui
exprime la gaieté.

Verticalement
1 Retenir l’attention de

quelqu’un en suscitant un
grand intérêt.

2 Dépôt qui se forme au
fond d’une bouteille de
vin. – Partie molle et
arrondie de l’oreille.

3 Nommés au pouvoir.
– Déterminant pluriel.

4 Fait revenir une personne
dans le lieu d’où elle était
partie.

5 Marque une liaison.
– Combler de cadeaux, de
choses agréables.

6 Qui n’a pas d’habitation
fixe et qui se déplace d’un
lieu à l’autre.

7 Gloussement. – Céréale
cultivée pour ses grains qui
entrent dans la fabrication
de la bière.

8 Petit coffret ou l’on range
des bijoux.

9 Respirer difficilement, de
façon saccadée.

10 Petite pièce dans laquelle se
préparent les acteurs. – Haut
de la tige des céréales.

11 Déterminant indéfini.
– Extraire.

12 Tord du linge pour enlever
l’eau qu’il contient.

P a r a c H u t i s t e

o B e i r s o l e i l

r e P r i s e r c r u

c l e s K D o s e s

e n F i B r e l

P a t t e r e u n i e

i D i o t i e F o r t

c o r n e F e s s e e

mots fléchés
FÉtIDE

EXtRA-
VAGANt

A UN
PARRAIN

HIDEUsE

BoUCHE À
FEU

FUItE DE
GAZ

N'AJoUtE
PAs

DEVENIR
LIVIDE

RENDUE PLUs
CoURtE
INDo-
LENCE

PLUmARD

sPLENDEUR

soCIÉtÉ
moNDAINE
FRomAGE
ANGLAIs

BoIs NoIR

sUR UNE
PoRtÉE

DIFFUsE

FAIRE DU
BRUIt

PoIssoN

PENsÉE

tABELLIoN

mANQUÉ

PÂtÉ
RoND

FLÉtRI

oBstINÉ
LARVÉ

INQUIÉtER

INDIQUE
L'ADDItIoN

CoUREUR
DE

VItEssE

sCoRPIoNs
D'EAU

mALPRo-
PREs

UNItÉ
D'ANGLE
ÉVoQUE
L'APPÉtIt

LANGUE
CELtIQUE
CHEVAL
sAUVAGE

oIsEAU
CoLoRÉ

DÉPLoYER

DÉFIER

EFFRoNtÉ

oBstACLE
DANGEREUX

IDÉE
soUDAINE

VIN
BLANC

AGENt DE
LoUIs XV
ENtRE BLEU
Et VERt

mARQUE
LA FAÇoN
ARmEs DE

JEt

BRoNZÉ

PANNEAUX
RoUtIERs
mEsURE
AGRAIRE

A CINQ
DoIGts
BoUt DE
FLÛtE

PoÈtE
CELtIQUE

sUIt LEs
VACANCEs

RIVAGEs
DIRECt

PLACER
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mots fléchés
Solution du dernier numéro
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U B E t t G

E N D o C t R I N E E

I o U L E C o N G A

U L U L E N t m I E N

A C E D I A m A N t

E t E t E R R E s t E

E t s E t s E I

C R U E s R E s o L U

A t E L A N E t

C L I C E J E C t E R

L A R V E R A N I

F R I P E t o I C C

E s s A I R E E L U

P N E U s E N E G A L

D E L A B R E A V E

R U s E A s E L L E s

PAs RÉCI-
PRoQUE
CAtÉCHIsÉ

BÉVUE

VELoUtÉE

ÉtALER

PRIsE DE
LUttE

mANIE DANs
LEs GEstEs

VERs
soLItAIREs
APPELÉEs

tRÈs GRANDE

AImABLE

CHANtE LA
tYRoLIENNE
CRIENt DANs

LA NUIt

tAmBoUR
CUBAIN
tÊtE DE
tIGRE

PAs À toI

PRÉNomDE
LUPIN

BALLE DE
sERVICE

CoUPER LE
HAUt

PIERRE
PRÉCIEUsE
CRoCHEt
DoUBLE

RELIQUAt

PARCoURs

moNtÉEs
DEs EAUX

moUCHE
VIVIPARE

EmPLoYÉEs
sommEtDE
tHEssALIE

EN FoRmE
D'oUtREs

PRÊt

CIRCULE À
soFIA

AstAtE

BRUIt DE
soURIs

ImPULsIoN

GÉLULE
HURLÉE tERRAIN

ENFERmÉ
DANs UN

EXPULsER

RoUE D'UNE
PoULIE

CHIFFoNNÉ
tÊtARD

REmBoURsÉ

FEmmE D'UN
RoI

ENJoLIVÉE

PAs VoUs

CABANE
RUssE

VINGt FoIs
DIX

DE NIVEAU

tENtAtIVE

Est FIXÉ À LA
JANtE

CHoIsI DE
NoUVEAU
FoURRAGE

PAYs
D'AFRIQUE

QUI tomBE
EN RUINE
mALIN

sALUt
RomAIN

CLoPoRtEs
D'EAU
DoUCE

mots croisés www.hannequart.com
Du lundi au samedi

solution du dernier numéro

1
2
3
4
5
6
7
8
9
10
11
12

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

1

2

3

4

5

6

7

8

9

10

11

12

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

B e a n t o D e c H u e
a n X i e t e o l o n G
B r e F s o c H a t i e
i o o e t r e i n D r e
o l e o e o s t o o o n
l e s e n t o l o G e s
e o c u t a n e s o c o
s t a r o P a r t o u t
o a l a D i n o e r r e
c l o s o n i c o l a s
r u P i n e s o m o n t
u s e e o r e l e n t s

Horizontalement
1 Entourer de fines

tranches de lard – Crie.
2 Partie de l’oeil – Édifices

religieux.
3 Babines – Jeunes équidés.
4 Ingurgitée – Coeur de

laitue – Sud-est.
5 Détache les grains d’une

grappe – Excès.
6 Fabuleux.
7 Adorée – Encore

parcouru.
8 Arme silencieuse – Cime

d’une montagne.
9 Désignait l’Espagne

– Étendue de dunes.
10Risque d’effets indésira-

bles – Dénoyauté.
11 Cellules – Plante à

graines oléagineuses.
12 Poison – Transpirent.

Verticalement
1 Portion inférieure de

l’encéphale – Libre.
2 Éblouir – Prénom.
3 Qui marque le respect.
4 Région champenoise

– Durée déterminée de
la vie – Port italien.

5 Enlève les cailloux – Une
ou plusieurs personnes.

6 Renvoie le son – Sert à
guider un cheval.

7 Art de prévenir et de
soigner les maladies de
l’homme.

8 Petit mollusque – Rivière
de Suisse.

9 D’une grande simplicité.
10Volcan nippon – Rac-

cordement entre une
autoroute et une autre
voie routière.

11 Qui parait 12 fois par
année – Il filtre le sang.

12 Crochets doubles – Qui
ne peut attendre.

Êtes-vousobservateur
Ces deux dessins sont en apparence identiques.
En réalité, il y a entre eux HUIT petites différences.

solution
1Coldel’astronautenonindiqué.2Songenouestplus
court.3Letalondelabottedroite.4Unebretelledéplacée
souslabouteilled’oxygène.5Unpâtédesableenmoinsenbas
àgauche.6Unpâtéenplusdevantlatêtedel’astronaute.7
Lepiedcentraldel’enginspatialestincomplet.8Uncratèreplus
petitàgauchedel’enginspatial.

mots croisés PLus
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michel hannequart
Du lundi au vendredi
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c H a n S o n n i e r o
H a P P e S o i n u i t
a S o o c e P o c r e e
n a G e o e o l i e n S
t r e m a o S u S o S t
o D e o o r t e i l o S
n e o Q u o i o F o c o
n o P u t S c H o i o S
e t a i o t H Y e S t e
r e i t e r e e o e o n
o l e t t e o n e a n t
G e n e e o c e r u S e

Horizontalement
1 saillant.
2 oeufs – Vin de liqueur.
3 Ver parasite – Paresseux.
4 comparaison – ils sont

dans les bureaux de vote.
5 inventions – Bête, mais

pas trop.
6 Possessif – capable de

flotter.
7 on y déménagerait

volontiers – siégea de
1920 à 1946.

8 envoyée dans les camps
– Devine.

9 Pour fermer une porte
– se trouve – carte.

10instruments – enlever.
11 Plié – Poison.
12manque à un principe

de conduite – Ferrés.

Verticalement
1 Fadaises.
2 Plante cultivée pour

ses fleurs odorantes
– safran.

3 Fait partie de la famille
– en mettre plein la vue.

4 lettre – Pays de
cocagne.

5 arbre – est plein de
cailloux.

6 mère d’horus
– assemblés.

7 monnaie – Dans les.
8 Décomposées

– savoir-faire.
9 Drame – rivières – ce

n’est pas un créateur.
10Jouet – écrivain français.
11 signe de ponctuation

– Funeste.
12Gibbeux – moins larges.

Citation secrète
Placez les lettres de chaque colonne
dans la case appropriée de manière
à former une phrase complète. Les
mots sont séparés par une case noire.

par Isabelle Vadeboncoeur

Solution
du dernier numéro

Citation de Jules Renard : Le
comble pour un journaliste,
c’est d’être à l’article de sa
mort.

thème : Citation de
Pythagore
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motmystère

Solution
du dernier numéro | ConSCRit

amour | Un mot de 6 lettres

AMOUR
ANET
APPAS
BAUCIS
BISE
BOIS
BRU
CADEAU
CAVALIER
CELADON
CHIMENE
CHOU
COEUR
CUIVRE
DANSEUSE

DOT
EBATS
ECONDUIRE
ELIXIR
ENDOGAMIE
ENFANT
EROS
EVE
FATALE
FRUIT
GAUPE
GUENIEVRE
ISEUT
LASCIF
LEVRES

LIAISON
LIT
LOVELACE
MARI
MERE
MIEL
NOCES
NOM
NUPTIAL
NYMPHOMANE
OUI
PAPIER
PERE
PERLES
PHRYNE

POULET
PURE
REPUDIER
ROMEO
SYRINX
TOILE
UNION
UNIR
VESTALE
VEUF

l S E C o n D u i R E m i E l

S V S F n F u o E o u i n l S

E C u n i o n i t m u A o i i

R E E C H i m E n E m P S X C

V l S C G A u P E o n P i i u

E A n Y G u t R H X A A A R A

l D A o R i E P E P m S i o B

o o D i u i m n i P o u l E t

V n u R l Y n E i R u E o C o

E n F A n t R X R E R D B A i

l R V m E l A t S E V u i D l

A A E R u P H R Y n E R S E E

C u i V R E R o S t A B E A R

E R i n u P t i A l i t u u E

E R E P E R l E S E l A t A F

AMUSEZ-VOUS!
Mardi 25 février 2014
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